
Questions émises lors des exposés du Module 6 de QUALIROUTES
Questions générales :

2 - A quelles conditions le SPW intervient-il pour les communes ?    GT20
17 - Pourquoi Qualiroutes intégre-t-il des formules de réfactions alors que les instructions sont de refuser tout travail non conforme ?    GT20
Questions ayant trait aux structures métalliques ou à leur protection :

3 - Le SPW intervient-il dans la réception des poteaux des feux lumineux ?    PM
La réception de poteaux métalliques pour feux lumineux peut être réalisée par la direction des structures métalliques.
4 - Comment rénove-t-on des pièces galvanisées ?                            PM/SB
R4 : Au moyen de spray de galvanisation à froid pour les petits défauts. Par un sablage et une nouvelle galvanisation pour les pièces plus endommagées.

5 - L'essai de quadrillage est-il basé sur une norme ?                        PM/SB
R5 : L'essai de quadrillage est basé sur la norme NBN EN ISO 2409 "Peintures et vernis - Essai de quadrillage". Cet essai de quadrillage est valable pour des revêtements dont l'épaisseur maximale est de 250 µm.

6 - Quelles sont les tolérances sur les défauts de protection anti-corrosion ? PM / JW?

R6 : Dans le cas d’application de peinture, 20% des épaisseurs mesurées peuvent être inférieures aux prescriptions tant qu’elles sont au minimum égales à 80% de l’épaisseur requise.

Le film sec doit avoir un aspect continu, ne pas présenter de coulure, ni de décollement, fissuration ou cloquage,… ni d'autres altérations dues aux travaux sur chantier ;
Au niveau de l’adhérence du système, il y a deux méthodes pour la vérifier :
o        pour les épaisseurs < 250 µm par un essai de quadrillage conforme à la norme NBN EN ISO 2409, la classification à atteindre est 0 ou 1.
o        pour les épaisseurs > 250 µm par un essai de traction conforme à la NBN EN ISO 4624. La contrainte minimale à atteindre est 1,5 MPa.
Ces essais, destructifs, nécessitent des réparations ; il faut donc les limiter au strict minimum.
Enfin la teinte de la couche de finition est uniforme et conforme à ce qui est prévu dans le cahier spécial des charges.
 

12 - Quel traitement faut-il prévoir avant de peindre une pièce galvanisée ?    PM/SB
13 - Est-il possible de peindre une pièce galvanisée ?                     PM/SB
R12/13 : Une pièce galvanisée peut être peinte. Pour permettre une bonne accroche de la peinture sur la galvanisation, il y a lieu de faire vieillir la galvanisation soit par vieillisement naturel à l'extérieur (procédé long) soit par nettoyage de la surface à l'acide, soit par un léger sablage.
 

14 - Comment contrôle-t-on qu'une pièce est sablée au degré SA 2.5 ou SA 3 ?     PM/SB
R14 : Dans la préparation d'une pièce avant traitement, il y a deux aspects à prendre en compte : la propreté et la rugosité.

 La propreté est le degré de nettoyage d'une surface. Cette propreté est qualifiée par les indices Sa (1, 2, 2.5 ou 3) pour un décapage ou St (2 ou 3) pour un nettoyage à la main ou à la machine. Le contrôle du degré de propreté est réalisé à l'aide de la norme ISO 8501-1 : 2007 "Préparation des subjectiles d'acier avant application de peintures et de produits assimilés - Evaluation visulelle de la propreté d'un subjectile - Partie 1 : degrés de rouille et degrés de préparation des subjectiles d'acier non recouverts et des subjectiles d'acier après décapage sur toute la surface des revêtements précédents". Cette norme présente des clichés type à comparer avec la surface de l'échantillon pour évaluer le degré de propreté. Pour appliquer cette méthode, il y a lieu de se procurer la norme susmentionnée.

La rugosité est le paramètre qui permet une bonne accroche des revêtements. La rugosité requise par le document QR J-3 est "moyen G". Le contrôle du degré de rugosité d'une pièce est réalisé selon la norme     ISO 8503-2 : 1995 "Préparation des subjectiles d'acier avant application de peintures et de produits assimilés - Caractéristiques de rugosité des subjectiles d'acier décapés - Partie 2 : Méthode pour caractériser un profil de surface en acier décapé par projection d'abrasif – Utilisation d'échantillons de comparaison viso-tactile". Ce contrôle consiste en une comparaison de la rugosité de la surface de l'échantillon à différentes rugosités présentes sur une plaque de comparaison viso-tactile. Pour appliquer cette méthode, il y a lieu de se procurer un comparateur de surface.

 

18 - Qu'est-ce qu'un montage à blanc ?                                         PM
R18 : Le montage à blanc consiste en un montage, partiel ou complet, de la structure en atelier. Un montage à blanc peut être réalisé pour les raisons suivantes :

         pour confirmer l’ajustage entre éléments ;
-     pour vérifier la géométrie finale des éléments avant le montage sur site ; 
         pour valider une méthodologie lorsque la séquence de montage destinée à garantir la stabilité en cours d’opération nécessite une évaluation préalable ;

         pour vérifier la durée des opérations lorsque les conditions de chantier imposent une limitation du temps d’intervention.

 

19 - Qui fait les contrôles de structures métalliques, des éléments préfabriqués, etc ?     PM/JP
R19 : Le contrôle de la construction des structures métalliques et de l’application de la protection anticorrosion peut être effectué par la direction des structures métalliques. 

21 - Qualiroutes prescrit-il des peintures à formules ou des peintures à performances ?    PM/SB
R21 : Qualiroutes prescrit, via le chapitre K6.2 et le document de référence QR-J3, des peintures à performances. Les peintures à formules ne sont plus utilisées.

 

22 - Qu'en est-il de la durabilité de la protection des structures métalliques en cas de maintenance ? PM/SB
R22 :  En cas de maintenance, la durabilité va dépendre du maintien ou non des couches de protection plus anciennes. Si on repart sur une structure mise à nu, la durabilité attendue sera la même que pour un système neuf. Si on conserve des couches de protection plus anciennes, la durabilité du système de maintenance va dépendre de l’état des couches précédentes (fragilité, cloquage, farinage…) et du comportement à l’interface entre les nouvelles et les anciennes couches. Une maintenance réalisée avant l'apparition de défauts (corrosion, farinage, ...) permettra de garantir une meiulleure durabilité.
23 - Quid aciers autopatinables ?        PM
R23 : Les aciers autopatinables

Les aciers autopatinables sont des aciers faiblement alliés contenant un certain nombre d’éléments d’alliage qui permettent d’augmenter la résistance à la corrosion atmosphérique par la formation d’une couche auto-protectrice d’oxyde sur le métal sous l’influence des conditions atmosphériques. Ces aciers ne nécessitent dès lors pas de protection anticorrosion.

L’utilisation de ces aciers est autorisée moyennant une saine conception de la structure et l’ajout de surépaisseurs aux profilés. Ces aciers peuvent être soudés moyennant l’utilisation de fils de soudure spécifiques.
Questions relatives aux structures en béton ou à leur protection :
1 - Quelle forme doit prendre le rapport de la vérification des enrobages ?    JP


Il s’agit d’un rapport écrit que l’entrepreneur doit rédiger et soumettre à l’Administration.

7 - Quel est l'outil idéal pour décaper le béton ?                                   JW
Il faut éviter de créer des fissures ( hydrodémolition, hydroscarifcation, léger burinage et nettoyage à l’eau sous pression

8 - Comment éviter la fissuration des produits de réparation de béton ?   JW

Soigner absolument la cure des produits PC ou PCC

9 - Peut-on mettre un produit de cure entre deux couches de mortier de ragréage ?    JW

Non
11 - Serait-il possible d'intégrer sur qc une base de données des recettes de béton déjà approuvées ?  
La suggestion est en cours d’examen.  Actuellement peu de dossiers complets sont transmis.  Le délai de mise en œuvre limite le rayon d’action des centrales. Toutefois, J. PIRON, Directrice de la DGO1.63 a contacté FedBéton en leur suggérant de transmettre des dossiers hors chantier JP/GT 20
19 - Qui fait les contrôles des éléments préfabriqués, etc ?     
Le contrôle des éléments préfabriqués se fait en atelier de préfabrication par les agents de la Direction des Structures en béton : il faut donc que cette Direction soit prévenue suffisament tôt (contrôle du dossier béton, des ITT, … +  contrôle de fabrication) et dispose des documents de marché

20 - Pourquoi faut-il des cubes en période hivernale ?                    JP
La résistance d’un béton est prescrite et contrôlée dans des conditions normalisées, soit après 28 jours de maturation à 20°C .  Or la résistance réelle du béton est nettement inférieure pour un béton jeune et elle ne se développe que lentement s’il fait froid.  Il est donc d’autant plus important de contrôler la résistance réelle du béton (écrasement de cubes conservés dans des conditions chantier) en période hivernale.  Les résistances réelles minimales pour décoffrer, manipuler des pièces, les mettre en charge, appliquer une précontrainte, … sont données dans le CDR QR-C-14 au § B.4.3.6.1.1.2
Questions relatives aux couches d’étanchéité ?

15 - Quelle est la durabilité des drains transversaux ?

Actuellement (après plus de 10 ans d’utilisation), aucune expérience négative sur des drains testés et conformes au départ (10MPa).

16 - Comment réalise-t-on les barrettes d'essai des drains ?

Voir Fiche produit n°2.6 Couche d’étanchéité - § 7
Rappel Les fiches produits sont disponibles sur QC.spw.wallonie.be à la rubrique CCT Qualiroutes ; premier onglet de la deuxième partie.

Questions relatives aux joints,  … ?

Nihil

Question relative aux maçonneries et à leur réparation :

10 - Quelle est la différence de prix entre le mortier de ciment et le mortier de chaux ?    PG

